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RÉSUMÉ : Le cycle de vie amphidrome, partagé entre l’océan et les rivières, est complexe. Les 
mesures de gestion des peuplements des espèces qui possèdent ce type de cycle de vie ne peuvent  
facilement être mises en place qu’en rivière. La connaissance de la biologie de la reproduction des 
crevettes comme Caridina longirostris H. Milne Edwards, 1837 est primordiale afin de protéger et 
de  conserver  les  populations  de  l'île  de  Mayotte.  C’est  dans  ce  contexte  que  la  fécondité  et  
l’évolution de la ponte au cours de l’incubation ont fait l’objet d’une première investigation sur une 
petite rivière du Nord de l’île de Grande Terre de Mayotte. Des femelles ovigères recueillies par 
pêche électrique ont été mesurées. Leur ponte a été dénombrée et caractérisée par rapport à leur 
développement.  La fécondité  de 435 à 2 195 œufs  pour  des  individus  de 22,0 à  32,5 mm est 
positivement corrélée avec la taille des femelles. La diminution de 19,4% de la fécondité au cours 
de l’incubation est observée uniquement chez les femelles de moins de 28 mm. Cette observation 
résulterait d’une sous représentativité des gros individus. De plus la perte chez les petites femelles 
serait en partie due à l’augmentation de 49,8% du volume des œufs.
ABSTRACT: The complex life cycle of amphidromous species is shared between the ocean and 
rivers. Management actions can easily take place only in rivers. The knowledge of the reproduction 
biology of a shrimp such as Caridina longirostris H. Milne Edwards, 1837 is essential in order to 
protect and preserve populations in Mayotte Island. Fecundity and brood evolution were studied on 
a small stream in the North of the main Island of Mayotte. Ovigerous females were sampled by 
electrofishing and measured. Eggs were counted and characterized by their stage of development. 
Fecundity fluctuates  between 435 and  2,195 eggs  for  individuals  from 22.0  to  32.5  mm.  It  is 
positively correlated with the female size. The decrease of 19.4% of fecundity during the incubation 
is only noticed in shrimps under 28 mm. This result would be explained by the fact that bigger 
females are not enough numerous in the sample. Furthermore, the lost in smallest females would 
partially be due to the egg volume increase of 49.8%.
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INTRODUCTION
Comme dans la plupart des milieux insulaires, les poissons et crustacés indigènes des rivières 
de Mayotte sont diadromes (McDOWALL, 2010).  Caridina longirostris  H. Milne Edwards, 1837 
est une petite crevette amphidrome (Fig. 1). Ce type particulier de diadromie désigne les espèces 
dont la croissance, la maturation et la reproduction se passent en eau douce. Seul le développement 
larvaire se fait en eau de mer. La vie en eau douce est une phase importante du cycle de vie où des 
actions peuvent être prises pour la conservation et la restauration de ces espèces. Cette étude a pour 
but  de  produire  les  premières  données  sur  la  biologie  de  la  reproduction  de  C.  longirostris à 
Mayotte.  La  mesure  de  la  fécondité,  mise  en  parallèle  avec  la  distribution  des  tailles  et  les 
abondances,  est  un  premier  pas  dans  la  définition  des  zones  à  plus  forts  enjeux  en  termes  de 
production  de  larves.  Chez  les  Atyidae,  la  fécondité  dépend  de  la  taille  des  femelles  (CRUZ-
SOLTERO &  ALSTON, 1992 ;  DHAOUADI HASSEN et al.,  2006 ;  KIM et al.,  2008).  Des 
données sont disponibles pour C. longirostris en Inde, le nombre d'œufs varie de 435 à 1 325 pour 
des femelles de LT de 24 à 31 mm (PILLAI, 2002). Cette étude permet une première comparaison 
régionale. La taille de la femelle n’est pas le seul facteur qui influence la fécondité. En l’effet le  
nombre d’œufs produits diminue également au cours de l’incubation suite à différentes causes de 
mortalité.  Selon  les  espèces,  les  auteurs  ont  rapporté  des  taux  de  mortalité  de  15  à  53% 
(BALASUNDARAM & PANDIAN, 1982 ; ANGER & MOREIRA, 1998 ; HERRERA-CORREAL 
et al., 2013). Une des causes de cette mortalité est l’augmentation du volume des embryons, donc 
des œufs, ce qui réduit leur nombre pour un espace limité sous l’abdomen. Cette augmentation de 
volume est principalement liée à une prise d’eau (MÜLLER et al. 2004 ; ROCHA et al., 2013) bien 
que la biomasse (poids sec, ressource énergétique) diminue au cours du développement (ANGER & 
MOREIRA, 1998).
Figure 1. – Caridina longirostris H. Milne Edwards, 1837 : femelle ovigère capturée à Mayotte, archipel des Comores, 
Sud-Ouest de l’océan Indien (Photographie prise par Adeline Collet, OCEA Consult’).
MATÉRIELS ET MÉTHODES
LOCALISATION DES STATIONS ÉTUDIÉES
La rivière Mro Oua Bouyouni est un petit cours d’eau du Nord de l’île de Grande Terre de 
Mayotte. D’une longueur de 7,9 km, elle prend sa source à 572 m d’altitude et draine un bassin  
versant de 13 km². Trois stations ont été échantillonnées le long du gradient longitudinal. Elles 
correspondent aux stations du Réseau de Contrôle et  Surveillance des cours d’eau (Fig. 2).  La 
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Station 1 se trouve à une altitude de 9,5 m et une distance à l’océan de 1,9 km. Les Stations 2 et 3 se 
trouvent à des altitudes de 37,5 m et 104,5 m, leurs distances à l'océan sont de 3,4 km et 6,5 km. Les 
stations ont été échantillonnées par pêche électrique (groupes électrogènes portatifs de type IG 200-
2 - HANS GRASSL®) au mois de juin 2015 sous autorisation préfectorale dans le cadre du Réseau 
de  Contrôle  et  Surveillance  2015  mis  en  œuvre  par  OCEA Consult’ et  Hydrô  Réunion.  Une 
approche altitudinale est importante chez les amphidromes qui colonisent les cours d’eau de l’aval 
vers  l’amont.  Les  petits  individus  sont  retrouvés  en  aval  alors  que  les  plus  gros  se  trouvent 
généralement sur les zones amont.
Figure 2. – Localisation des stations échantillonnées en juin 2015 sur la rivière Mro Oua Bouyouni, Mayotte, archipel 
des Comores, Sud-Ouest de l’Océan Indien.
MATÉRIEL BIOLOGIQUE ET TRAITEMENT
Un total de 58 individus femelles ovigères (Station 2 : 25 et Station 3 : 33) a été euthanasié 
par balnéation dans une solution d’eugénol concentrée avant d’être conservé dans de l’alcool à 90° 
(aucune femelle ovigère n'a été capturée sur la Station 1).
La  fécondité  des  femelles  ovigères  a  été  évaluée  par  comptage  manuel,  après  les  avoir 
mesurées (Longueur Totale). Les dimensions de 10 œufs par femelle ont été prises aléatoirement. 
Les œufs ont été photographiés sous loupe binoculaire. Les images produites ont ensuite été traitées 
via le logiciel ImageJ 1.49v © (National Institute of Health, USA). La Longueur de l’œuf (LO) et sa 
largeur (lO) ont permis de calculer son volume (VOL), selon l’équation VOL=1/6*π*((LO+lO)/2)3 
(JONES &  SIMONS, 1983 ;  ROCHA et al.,  2013). Les stades de développement des œufs ont 
également été renseignés. La classification utilisée dans cette étude s’est appuyée sur celle utilisée 
par  HERRERA-CORREAL et al. (2013). Les œufs les moins développés ne présentent pas d’œil 
formé (nommés « sans yeux »), au contraire des plus développés (nommés « avec yeux ») (Fig. 3).
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Figure 3. – Caridina longirostris H. Milne Edwards, 1837 : 3a) œufs de stade « sans yeux » ; 3b) œufs de stade « avec 
yeux » prélevés chez des femelles capturées en juin 2015 sur la rivière Mro Oua Bouyouni, Mayotte, archipel des 
Comores, Sud-Ouest de l’Océan Indien.
ANALYSES STATISTIQUES
La fécondité  en  fonction de  la  taille  a  été  testée par  une régression linéaire  suivie  d’une 
analyse séquentielle de déviance (Chi²). L’influence de la taille des femelles sur le volume des œufs  
chez l’ensemble des individus, et celle du volume des œufs sur la fécondité des individus de taille 
inférieure à 28 mm (bonne représentation pour les deux modalités des stades de développement des 
œufs) ont été testés selon le même procédé. L’effet du stade de développement des œufs sur la 
fécondité chez l’ensemble des individus puis sur une sélection des moins de 28 mm ou encore sur le 
volume  moyen  des  œufs  chez  l’ensemble  des  individus  ont  été  analysés  soit  par  un  test 
paramétrique de Student, soit par un test non paramétrique de Wilcoxon Mann Whitney selon la 
normalité des données et l’égalité de variance des groupes. Ce procédé été utilisé pour comparer la 
longueur totale de la sélection de taille en fonction du stade de développement. Le seuil de décision 
statistique retenu est de 0,05.
RÉSULTATS
Un total de 58 femelles ovigères ayant une taille de 22,0 à 32,5 mm, soit une moyenne de 26,5 
± 2,8 mm, a été prélevé. Parmi celles-ci, 28 présentaient des œufs de stade « sans yeux », leur taille 
moyenne était de 26,1 ± 2,4 mm (Tab. I). Les femelles avec des œufs de stade « avec yeux », au 
nombre de 30, sont caractérisées par une taille moyenne de 26,8 ± 3,4 mm. Pour le premier groupe, 
seuls 5 individus avaient une taille supérieure à 28 mm. L’effectif s’élève à 8 pour le second.
Tableau I.  – Caridina longirostris H. Milne Edwards,  1837 :  synthèse de la  taille  des femelles 
échantillonnées  en  juin  2015  sur  la  rivière  Mro  Oua  Bouyouni  en  fonction  du  stade  de 
développement de leurs œufs.
Stade des œufs Sans yeux Avec yeux
Moyenne Longueur Totale (mm) 26,1 26,8
Ecart-type Longueur Totale (mm) 2,4 3,4
Min. Longueur Totale (mm) 23,5 22,0
Max. Longueur Totale (mm) 32,5 32,5
Nombre d'individus de moins de 28 mm 23 19
Nombre d'individus de 28 mm ou plus 5 11
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La fécondité des femelles  C. longirostris capturées au cours de cette étude a été évaluée de 
435 à 2 195 œufs, soit une moyenne de 1 118,5 ± 422,3 œufs pour des individus de 22,0 à 32,5 mm 
de longueur totale. Le nombre d’œufs est positivement corrélé avec la longueur totale de l'individu 
(p-value : < 2e-16, y = 127,1 * x – 2  249,3 ; n=58 ; R²=0,71) (Fig. 4).  La fécondité n’est pas 
différente en fonction du stade de développement lorsque l’ensemble des tailles est testé (test de 
Student p-value : 0,759). Cependant lorsque les individus de moins de 28 mm assez nombreux pour 
les  deux  modalités  sont  sélectionnés,  la  fécondité  moyenne  diffère  (test  de  Student  p-value : 
0,01307). Elle est de 1 013,7 ± 200,6 (n=23) pour le stade le moins développé « sans yeux » et 
816,6  ±  289,5  œufs  (n=19)  pour  le  stade  « avec  yeux ».  Entre  les  deux  groupes  la  taille  des 
individus  ne  diffère  pas  (test  de  Wilcoxon  Mann  Whitney  p-value :  0,7503).  La  diminution 
moyenne de fécondité au cours de l’incubation pour les femelles de moins de 28 mm est de 19,4%.
Figure 4. – Caridina longirostris H. Milne Edwards, 1837 : corrélation linéaire entre la Longueur Totale et la fécondité 
des femelles capturées en juin 2015 sur la rivière Mro Oua Bouyouni (n=58).
Le volume moyen des œufs n’est pas corrélé à la longueur totale de la femelle (p-values : 
0.4405, n=58). Pour le stade « sans yeux » le volume moyen est de 1,86e-2 ± 0,23e-2 mm3 et de 
2,79e-2 ±0,41e-2 mm3 pour le stade « avec yeux » (Fig. 5). L’augmentation significative de volume 
entre les stades est en moyenne de 49,8% (test de Wilcoxon Mann Whitney p-value : 4,556e-12). 
Chez les individus de moins de 28 mm, la fécondité est négativement corrélée avec le volume des 
œufs, indifféremment du stade de développement (p-value : 0,01096, y = -17 795,6 * x + 1 330,6 ; 
n=42 ; R²=0,15).
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Figure 5. – Caridina longirostris H. Milne Edwards, 1837 : volume des œufs des femelles capturées en juin 2015 sur la 
rivière Mro Oua Bouyouni en fonction de leur stade de développement (« sans yeux » n=28, « avec yeux » n=30).
DISCUSSION
Chez les Atyidae des éléments de comparaison sont disponibles en termes de fécondité. Pour 
Potimirim brasiliana Villalobos F., 1960, la fécondité est comprise entre 171 et 749 œufs pour des 
femelles de longueur totale comprise entre 13,3 et  23,3 mm (ROCHA et al.,  2013). Chez  Atya 
scabra (Leach, 1816) 414 à 19 250 œufs ont été dénombrés pour des femelles de longueur totale de 
42,8 à 77,3 mm (HERRERA-CORREAL et al., 2013). Enfin des données sont disponibles pour 
Caridina longirostris en Inde, le nombre d'œufs varie de 435 à 1 325 pour des femelles de longueur 
totale de 24 à 31 mm (PILLAI, 2002). Tous ces auteurs indiquent que la fécondité augmente avec la 
taille de la femelle. Dans le cadre de cette étude la fécondité mesurée chez les plus petites femelles 
C. longirostris est inférieure à celle de P.brasiliana pour des tailles comparables, et celle des plus 
gros  individus  est  supérieure  à  celle  d’A.scabra avec  des  tailles  plus  importantes.  En  ce  qui 
concerne les autres données disponibles chez C. longirostris la valeur basse est identique alors que 
la valeur haute est supérieure de 65,6% à Mayotte,  pour des classes de tailles comparables. La 
fécondité pourrait varier en fonction de la localisation des populations à différentes échelles voire 
même à celle des bassins versants. Les variations pourraient être liées à des gradients différents de 
facteurs de stress comme les pressions anthropiques (dégradations physico-chimiques) ou naturelles 
(prédation, compétition inter et intra-spécifique…) auxquelles sont soumises les populations.
La perte de fécondité au cours de l’incubation a déjà été observée à plusieurs reprises chez les 
crevettes. Elle est au maximum de 23% entre le stade précoce et stade finale chez les  Palaemon 
Weber, 1795 (ANGER & MOREIRA, 1998). Durant l'incubation d’A. scabra, la perte de fécondité 
s’élève  à  15%  en  moyenne  (HERRERA-CORREAL et al.,  2013).  Elle  peut  atteindre  des 
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proportions considérables, notamment 53% chez  Macrobrachium nobilii (Henderson & Matthai, 
1910) (BALASUNDARAM & PANDIAN, 1982). La fécondité de C. longirostris mesurée dans le 
cadre  de  cette  étude  diminue  dans  une  proportion  comparable  à  celle  observée  chez  les  deux 
premières espèces. Cependant elle n’est observée que chez les individus de moins de 28 mm. Ce 
résultat est probablement expliqué par la sous représentativité des grosses femelles avec des pontes 
peu  développées.  Combiné  à  l’effet  de  la  taille,  l’échantillonnage  non  équilibré  lisserait  la 
différence entre les stades de développement. Selon le concept « The latter is lower » (ANGER & 
MOREIRA, 1998) la perte d'œufs serait due à différentes causes de mortalité : stress de prédation, 
instabilité des milieux, ressources alimentaires.
Les œufs de C. longirostris sont de taille relativement petite. Ils sont une caractéristique des 
espèces amphidromes. Chez ces espèces, les œufs sont généralement inférieurs à 1 mm. Ils sont plus 
petits mais plus nombreux et le stade de développement à éclosion est moins avancé (larve). Au 
contraire, chez les espèces d’eau douce stricte, les œufs éclosent directement au stade de postlarve 
(œufs de taille plus importante) mais en nombre inférieur (ANGER & MOREIRA, 1998 ; BAUER, 
2011 ; BAUER, 2013). Produire des œufs jusqu’à un stade de développement inférieur présente un 
gain énergétique non négligeable pour les adultes. De plus en produire beaucoup, c’est améliorer les 
chances de retour.
Comme  chez  C.  longirostris,  une  augmentation  de  taille  des  œufs  durant  l’incubation  a 
également été observée chez  A. scabra avec +103% (HERRERA-CORREAL et al., 2013), mais 
aussi chez P. brasiliana (ROCHA et al., 2013). L’accroissement de volume est essentiellement lié à 
une prise d’eau (MÜLLER et al., 2004). A l’inverse de la prise d’eau, la biomasse (poids sec) et 
donc les réserves disponibles, diminue au cours de l’incubation (ANGER & MOREIRA, 1998). 
L'augmentation  de  la  taille  des  œufs  au  cours  de  l'incubation  et  la  diminution  de  fécondité 
pourraient être liées. C’est ce qui a été observé dans le cadre de cette étude. La taille des œufs pour 
un même stade est un bon indicateur de l’énergie qu’ils détiennent (RAMIREZ-LLODRA, 2002). 
Comme chez C. longirostris, elle ne dépend pas de la taille des femelles (HERRERA-CORREAL et 
al., 2013).
Cette  étude  est  une  première  approche  de  la  biologie  de  la  reproduction  des  crustacés 
amphidromes à Mayotte. Afin de mettre en évidence d’éventuelles variations de ces paramètres en 
fonction d’un gradient contrasté de pressions de prédations croisé avec un gradient de pressions 
anthropiques, d’autres bassins versants doivent être explorés. La saisonnalité de l’évolution de la 
fécondité par rapport aux gradients de pressions naturelles et anthropiques pourrait également être 
intégrée à de futures études.
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